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SOLUTION DE LA QUESTION .345
(To ir t XV, p 383),

PAR M. EUGÈNE ROUCHÉ.

f (x) ~ o est une équation algébrique à coefficients
entiers-, si f (o) et ƒ (i)'sont des nombres impairs, l'équa-
tion n'a aucune racine entière. (GAUSS.)

Si f(x) admettait une racine entière a, le quotient

' aurait tous ses coefficients entiers, carie premier

terme du diviseur ayant pour coefficient l'unité, la divi-
sion ne peut introduire aucun dénominateur. Par suite,
la valeur numérique de f{x) pour toute valeur entière
de x serait divisible par la valeur correspondante de
x — a, et en particulier les quotients
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seraient entiers. Mais l'un des deux entiers consécutifs
a — i , a est pair *? donc l'un des nombres ƒ (o) , j"(i) se-
rait pair, ce qui est contraire à l'hypothèse.


